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Attec  permijjien,-- 


‘"l’ADIEV  BVB-LESCLVE 

delaFranceàlaGuerre. 

FAnfaronnc , déterminée  , 

Qui  m*aucz  fi  bien  lanternée  , 

TaiÜéjrognédeffusmon  dos,  ' 

E t prefque  rongé  infqu’aux 
il  vous  faut  bander  voftre  quaifle 
Sans  demander  ny  quoy  ny  qu*eil-cc , 

' Etfaire  Gilles  hors  de  ce  lieu; 

Au  diable  donc,  non  pas  à Dieu, 

Ce  congé  feroit  trop  modefte 
Pourvue  fl  malinc  pelle  , 

Qui  ne  connoit  Dieu  ny  Tes  Saints, 

Et  qui  n’a  que  des  fpadalEiis 
Et  des  braiiaches  à ^fuitte 
Lents  au  combats , prompts  à la  fuitte , 

Et  dont  pour  en  dire  le  bien  ) 

Le  meilleur  ne  vaut  ma  foy  rien. 

Il  fautdoncjfuppoft  de  Bellonne, 

Q3  n*eftes  ny  belle , ny  bonne 
Q^à  faire  enrageides  humains  , 

En  les  faifant  venir  au  mains  ; * . 

LaifTcr  en  repos  mes  Prouiiices  , 

^ Puis  que  tant  de  genereux  Princes 
Par  vne  fauorable  paix 
^ Vous  en  ont  banny  pour iamais; 

lufqu’icy  vos  fureurs  ciuilles 

Ont  mis  le  defordre  en  mes  villes,  • ' 

. Et  le  trouble  dans  les  Efprits 
Des  prudes  Bourgeois  de  Paris  : 

. lufqu’icy  toute  efeheuelée  , 

' . Vous  m’auez  aflez  defolée 
Par  vos  diables  de  Lanfemans, 

Lorrains,  Polacres  Alleraans, 

Qm  ne  cherchent  que  play  e & boffe  , 

Et  femblentallerà  lanopce, 

^.Qrand  ils  vont  à l’enterrement  : • >/, 

Car  c cft  U tout  leur  element, 
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Ou  lors  que  ces  grands  cfcogrîfFes, 

^ Trcyiuenf  fur  quoyietter  les  griffes,  ’ 

' C'eft  alTez  nourrir  vos  valets  , * . 

C’cft  alTez  plumer  nos  P jukes , ‘• 

,Oeft  alTez  roder  le  village,  ^ ' ’ / 

C’eftalTez  le  mettre  au  pillage,  - 

C*eft  allez  rauager  les  champs , ' , 

C’eftalTez  faire  les mefehans, 

G’eft  trop  fouffrir  de  vos  fredaines  > • 

Qm  donnent  les  fievres  cartaines  v ‘ 

Aux  villageois  des  enuirons  : 

( C’eft,n’cn  defplaife aux  fanfarons,.  . - 

Trop  exercer  de  violences 
\ Tt  trop  commettre  d’infolences  j 

Baifer  les  femmes  dans  les  lits  , ^ 

En  prefence  de  leurs  marris , ^ ^ 

Et  par  vn  fâle  vitupéré  , 

Contraindre  vn  miferable  pere  > 

A voir  embrocher  à fes  yeux 
La  fille  qu’il  ayme  le  mieux, 

îefuislafifede  vosfottifes,  ^ ' 

Qui  n’efpargnentpas  les  Eglifes*  - . ; v > 

Dans  vos  Taies  brutalitez*,  ^ ji.  . u ■ 

Les  Preftres  par  vous  mal  traittez  ,^  • / 

Et  tantde  richelTcs  facrecs  ~ > . 

Dont  vos  mains  Te  font  emparées,  - 

SansreTpeét  du  temps  ny  du  lieu  , ^ . - z - K - 

Des  Saints  ny  Saintes,  ny  de  Dieu»  • 

, L’excitentà  prendre  vengeance  - 

D’v ne  fi  Tacrilege  engeance,^  , 

Et  vont  attirer  fur  Ton  chef 

7 Quelque  efpoiuiantable  mcTchef  : 

Enfin  donc , Madame  la  Guerre.,.  > ' ... 

Il fautbien loin  de  cette  terre  , ^ . 

Maugré  vous  ô<:  maugré  vos dens 
' Vous,  Voftfe  fuit  te,  & tous  vos  gens.  y. 

Sur  le  beau  chant  de  Guillemctte 
Déloger  , non  pas  Tans  trompette ,,  ' 

Car  pour  orner  vos  Légions, 

- Il  faut  cous  ces  brimborions 
Et  CCS  beaux inftiupnens de  balles,,  ‘ ' 

iuTqucs  aux  fifres  & dmballes 
Et  li  tamboiir.  ne  bactoit  pas.. 
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'Drille  ïie  fcroît  pas  vn  pis: 
Emportez-lcs  donc,  ic  vous  prie, 
le  renonce  à cette  harmonie  , 

Et  n*cntendray  plus  déformais, 
les  inftrumens  de  la  paix  , 

Les  violons  & les  mufettes  , 

Les  luts  auec  les^epincttes  , 

Et  cent  autres  beaux  inftrumens. 

Dont  les  concerts  doux  & charmans. 
Diront  nargue,&  feront  la  nieque 
A voftre  infernale  mufîquc. 

Allons  preftf  ment,  detalez , 

Tous  vos  meubles  font  cmbalcz,  \ 
Oubien  plutoft  voftre  pillage; 

Vous  voila  bien  en  équipage, 

'On  a chargé  tous  vos  fourgons  , 
VosCâUâliers&  vos  Dragons 
^Sonnent  déjà  le  boute-felle  , 

Qui  vous  retarde  donc  la  belle  } 

Ha  ie  comprens  bien  le  fccret , 

C*eft  que  vous  auez  du  regret 
De  quitter  ces  terres  fertilles. 

Ou  vos  Capitans  & foudrillcs 
Se  trouuoient  fi  bien  fans  mentir  , 

Qü*ils  n*en  voudroientiamais  fortir 
Sans  cette  contrainte  retraitte. 

Qu’ils  font  comme  les  chats  qu’on  fouette 
Maisilsnous  ont  afiez  rongé. 

Et  fi  leur  defir  enragé 
Eftoit  d*engloutir  tout  le  refte , 

Le  Diable  leur  caflèla  tefte, 

Ou  qu  ils  aillent  vn  peu  plus  loin. 
Fourre  la  griffe  & le  grouin 
Contre  le  Turc  & l'Angleterre  ; 

C’cftlà  que  Madame  la  Guerre 
Pourra  fe  feruir  de  fes  droits 
En  fe  chamaillant  pour  la  Croix  i 
Ouïe  plus  fouuent  pour  la  pille  , 

C'eft  là  que  le  fer  eft  V tile , 

Eftant  contre  vn  tel  ennemy, 

A diable  diablefle  ôc  demy  , 

Allez-y  ie  vous  le  confeillc, 

Vous  vous  faites  tirer  l’oreille, 
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G'èft  pourtant  vn  faire  le  faut, 

le  le  dis  tout  clair  & tout  haut  > • ' 

Et  fans  marchander  dauantage 
Commencez  à plier  bagage. 

Ha  î ievoy  vos  enfans  perdus , 
QmfaifoKnt  tant  les  entendus 
En  fait  de fiege& de  bataille, 

Mais  quoy,  leur  mine  ny  Icurtaillc. 

Ne  me  font  rien  iuger  de  tel. 

Ils  craignent  trop  le  coup  mortel'. 

Et  quoy  qu’ils  faUent  bonne  mine  ^ . 

Ils  tiennent  mieux  à U cuifine 
Qu’à  la  tefte  des  efeadrons. 

CJm  font  CCS  autres  fanfarons 
Auecques  leurs  grandes  mouftaches  ,,  « 
Leurs  jûft’au-corps  & leurs  panaches^v  * 
Et  dont  la  plufparc  fontarmez  ; 

Pour  eftre  (i  bien  emplumez 
Ils  nous  ont  bien  plumé  la  poule  ; 

Ha  ! Dieu  comme  ils  marchent  en  fduk  ^ 
Ce  font  des  Chefs  comraeie  croyi . 

Les  voila  bien  en  defaroy  , 

I>e  dépit,  de  rage  & de  honte  , . 

De  n aiioir  pas  bien  fait  leur  compte  i ! 
Adieu  vous  dis  mes  bons  Mellieurs  y. 

Il  faut  chercher  fortune  ailleurs , . 

France  n’eft  pas  à voftrevfàge;, , 
Sivousauez  tant  de  courage  , , 

Allez  fexercerfur  TAnglois, 
Oufurl’ennemy  de  la  Croix,  ' t ' 

Tournez-moy  le  dosje  vous  prie’. 

Car  voicy  la  Caualerie , 

Vrayement  voila  donc  des  gens  bienfaîu 
Et  Ton  a veu  de  leurs  effets  , 

Ils  ont  bien  pillé  la  campagne. 

Tous  ces  Allemans  d’Allemagne,  . 

Et  ces  gros  piffres  de  Lorrains  , - ‘ ^ 

Efcogrides  & goulpharins. 

Outre  qu'ils  ont  farcy  leurs  trippcê  .. 
llsentrollentde  bonnes  nippes, 

Mais -fl  bon -leur  auoit  ofté 
Tout  ce  qu’ils  nous  ont  emporté, 

La  Compagnie  Ôclebagage, 
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Mârchcroitcntriftc  équipage,. 

Allez,  ne  vous  arreftez  pas. 

Adieu  vous  dis  ie,  doublez  le  pas? 

Faites  place  ^ rinfantcric. 

Voila  bien  de  la  pietrerie  , 

Hé  que  de  drilles  morfondus  , 

On  les  prendroic  pour  des  pendus  ; 
Qieu  qu  ils  font  de  mauuaifc  mine , 

O ! la  dangereufe  vermine , 

^Elle  a bien  gafté  le  pays  , 

Elle  a bien  pillé  nos  Louis 
^Ec  violé  de  pauures  filles  , 

Adieu  cadets , Adieu  foudrilles , 

Mais  qui  marche  là  derrière  eux? 

Des  innocens  iaunes  & bleus,. 

BarEe  raze&  tefte  pelée, 
d’vn  bonnet  gras  affublée, 

Ce  fontiecroy  des  Polonois  , 

Q^ils  font  laids  au  prix  des  François  ; 
Et  qu*ils  font  bien  nommez  Pplacres, 
Ces  ladres  vers  & ces  gros  poacres, 

Ces  affamez , ces  loups  garous , 

Ces  carnalîiersjccs  croque  pous, 

Qm  mangent  iufques  à la  charogne  : . 
O Dieu  qu’elle  vilaine  trogne , 

Fi  jpafïbns  vifteôc  détalons  -, 

Tayme  bien  mieux  voir  leurs  talons  > 
Que  de  contempler  leur  vifage. 

Q^y  voicy  défia  le  bagage, . 

Ho , que  de  vilains  Margajats, 

de  frippons 5 que  de  goujats,. 
Q^l  embarras  & quelmtflangc, 

Ce  n’cft  rien  queboue&  que  fange  ^ - 
Lcsmarmiiteséc  les  poêlions 
Font  de  grotcfques  carillons 
Qui  s’accordent  bien  aux  mufiques 
Des  chiens , des  chats  & des  bouriques. 
Dont  quelques  çoeqs  font  le  deifuSi 
Gens  de  village  courez  fus  > 

Et  par  le  droid  de  reprefaillé. 

Deualifez  cette  canaille, 

Qms’cft  garnieà  vos  defpenSé 

Mais  non,  car  voicy  de  leurs  gens, 
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Qm  vous  pourrolent  donner  nazard^ 
C'eil  fans  douce  Tarricrc  garde  > 

Ces  Soldats  Ôc  cesOdiciers , 

Plus  malbaftis  qife  les  premiers, 

Font  bien  connoiftre  que  la  Guerre 
Ne  ptoduitque  delà  mifere, 

Il  faut  les  voir  îufques  au  bout.- 
Adieu  croquans, eft-celàtout , 
Q^aiicun  de  vousicy  ne  refte  , 

Carie  vous  hay  comme  la  pefte. 

Enfin  voicy  l’heure  & le  lieu, 
la  France  vous  dit  Adieu, 

Adieu  donc.  Madame  la  Guerre 
Dieu  vous  conduife  & le  tonnerre,. 
Vous  n’irez  pas  fans  tâbourin, 

La  Paix  arriue  auec  Ton  train 
) Qm  vous  menace  d!eftriuiercs  , 

Et  vouspourroit  tailler  croupière  ; 

H'a  î qu’el le  vient  bien  à propos  , 

Pour  me  reflablir  en  repos. 

Et  me  rendre/à  iaraais  heureufe 
Apres  cette  guerre  ennuyeufe. 
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